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En guise de préface

DE LA MINE A LA FORGE

Depuis sa découverte sous forme de

«fer météorique», le fer a profondément
marqué la vie de l'homme. Les grandes
étapes de l'histoire sont caractérisées par
l'emploi du fer pour la fabrication d'armes

ou d'outils d'abord très rudimentaires
qui sont devenus de nos jours un élément
extraordinaire de raffinement et de précision.

Vital, il a permis d'assurer la survie ou
d'affirmer l'existence des grandes civilisations.

Le fer est aussi, tout au long de son
histoire, utilisé pour asservir les peuples
ou les individus. Utilisé pour la sécurité
ou la défense, il représente également une
force agressive et brutale. Très tôt il joue
un rôle politique, économique et stratégique

important avant de conquérir ses
lettres de noblesse dans les domaines de l'art
et de la décoration.

Dans le domaine de la construction, les

Grecs déjà puis les Romains utilisèrent le

ferpourfixer à l'aide de tenons ou d'agrafes

certaines pièces maîtresses des édifices
qu'ils bâtissaient. Si les Romains, doués
d'un tempérament artistique avancé, sont
les premiers à nous apporter des objets
décoratifs fabriqués à partir du fer, ilfaut
pratiquement attendre le XIe siècle pour
voir apparaître à grande échelle une
véritable ferronnerie d'art.

Les techniques utilisées alors traversent
les siècles en s'affinant, certes, mais en
conservant leurs principales caractéristiques

fondamentales.
Contrairement auxpossibilités offertes

aujourd'hui par la métallurgie, qui met à

la disposition des ferronniers une variété
considérable defer rond, plat, carré ou
laminé en bande, les maîtres deforges
d'autrefois construisaient leur ouvrage à partir

de masses de fonte malpréparée. Ilfallait

la battre, la marteler à chaudpour lui
donner sa forme, pour en faire un portail,
une penture, un gond, un outil, un clou
ou une serrure.

C'est cette façon de travailler le fer qui
lui donne un aspect à la fois lisse et souple,

une richesse intérieure qui le protège
de la dégradation due au temps et force
aujourd'hui notre admiration et notre
curiosité. Travaillée ainsi au feu, la fonte
conserve toutes ses propriétés de base et
résiste à la corrosion.

Ce sont les édifices religieux, les

châteaux, les maisons de maîtres qui, dès le

Moyen Age, sont dotés des plus riches
œuvres décoratives en fer forgé.

Le Jura, terre de traditions, n'échappe

pas à l'évolution et à la lente et longue
marche de l'art de travailler le fer.

Si pratiquement toutes nos villes et
tous nos villages abritaient une ou
plusieurs forges, dans chacune de nos localités

jurassiennes, on trouve aujourd'hui
encore des ouvrages ou des éléments en

ferforgé dignes d'intérêt et de protection.
Il n'existe malheureusement aucun inventaire

dans lequel figurent les ouvrages de

ferronnerie méritant une protection, de

telle sorte qu 'en ce domaine, comme dans
d'autres, notre patrimoine va en s'ame-

nuisant chaque jour, même si l'on peut
penser que les réalisations en ferforgé qui
ornent certains édifices publics sont,

quant à eux, à l'abri de toute disparition
ou de l'oubli.

Avant le triomphe de la fonte (objets
coulés dans lesfonderies), le XVIIIesiècle

et le début du XIXe représentent sans
doute l'époque à laquelle notre région
s'est enrichie desplus belles et desplus
imposantes constructions en fer forgé.

Dus au travail de grands artistes, trop
souvent artisans ou ouvriers anonymes
qui connaissaient l'utilisation des techniques

les plus ingénieuses, tous les objets
fabriqués par les forgerons révèlent une
grâce et une beauté que seuls le talent, la
connaissance et l'amour d'un métier peuvent

apporter.
Piècesfaçonnées en croissant, en spirale,

en colimaçon, décorées d'anneaux, de

fleurons, de bouquets ou de feuillages,
travaillées au marteau, à la lime ou au
ciseau, dans la lumière du feu, la fumée, la
poussière, l'odeur et le bruit particuliers
des forges, vont devenir portails, croix,
balustrades, rampes, enseignes, outils ou
armatures. Produit du long cheminement
du vieux métier de forgeron qui nécessite
à lafois connaissances, force etprécision,
chaque objet est une œuvre d'art qui
résonne un savoir séculaire.

Le présent numéro de «L'Hôtâ»
voudrait ouvrir une fenêtre sur ce monde
fascinant qui va du travail obscur du mineur
à celui du forgeron. Robert Fleury
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